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ses maximes favorites, sic populos sic sacerdus (4). Et il prend soin 
de la racine avant de prendre scinde la fleur. Il ne la néglige pas 
cependant. Ses incessantes visites et lettres pastorales le prouvent. 
Il est l'homme de Dieu, le chef du parti de Dieu en Louisiane.

En 1898, le Saint-Siège se tourne vers Mgr Chapelle pour arranger 
la situation résultante de la guerre hispano-américaine : il a la dis­
crétion, le zèle, le tact nécessaire pour résoudre le problème. II est 
nommé délégué apostolique de Cuba et de Porto Rico. Il est chargé 
aussi d’assister à Paris aux négociations de la paix entre l’Espagne 
et les Etats-Unis, et c’est lui qui fait insérer dans le Traite de Paris 
la clause garantissant la liberté religieuse et les droits de la propriété 
ecclésiastique. Il se fait champion du plus faible (5). A son retour de 
la capitale française, le président McKinley le remercie “ du service 
qu’il a rendu aux deux nations et il le fait en plein Congrès de 
Washington.

L’œuvre de Mgr Chapelle étant terminée à Cuba, il est nommé, en 
août 1899, délégué apostolique des Iles Philippines. Les résultats de 
son travail sont similaires à ceux qu’il a obtenus à Cuba. Dans le 
bref où il réorganise la hiérarchie aux Philippines, Léon XIII se 
plaît à le reconnaître hautement.

L’archevêque de la Nouvelle-Orléans va pouvoir désormais s’occu­
per uniquement de son diocèse. Comme marque tangible de leur 
estime, les citoyens de la vieille ville française lui offrent un splen­
dide palais archiépiscopal “ tout meublé, tout payé ’’. Et il y conti­
nue à vivre sa vie d’apôtre. Plusieurs fois par année, cependant, il 
entreprend des tournées pastorales. Il veut voir toutes ses ouailles. 
Si longtemps il a été privé de cette joie et il veut compenser pour 
son absence. “ Le bon pasteur connaît ses brebis et ses brebis le con­
naissent (0) : ” il veut en arriver là. Et il y arrive. Mais c’est la fin. 
Il y faut partir par le grand voyage dont l’on ne revient pas

Mgr Chapelle avait en effet terminé la visite complète de son dio-

(4) O^ée, rv, 9 ; et Ieaïe, xxiv, 2.
(5) “ Fearless In the pursuit of rlgiu, the Archbishop mapped out a policy 

whose wisdom shines out the brighter as time and prejudice wear away. Few, 
even of his most Intimate friends, knew the momentous Issues dependent on 
his labors to bring about a modus vlvendl between Church and State, and fewer 
were aware of the brillant success that hascrowned this gigantic undertaking. ”

(Oraison Funèbre par le P. Blever, a J.)
(6) Jean, x,H.


